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Atatürk ERZURUM - TURQUIE. 

Le mot l'hegire (al-hidjrat qui signifie, etymologiquement, 
l'~bandon d'urie personne, d'un autre, pa,r main ou pa,r langue, 
par coeur (1) est devenu, dans 'la c:ulture islamique, une coh­
ception, un terme riche de significaticins.- · 

L'Hegire Cl'emigrationJ ·etant «evenement, et ,,terme, tient, 
dans la vie et dans les paroles du Prophete de l'Islam, -q_ne place 
importante. On n'exagerait meme pas sil'on la designait comme 
I' un des termes et des evene:ı:nents «Ies plus importants,. Car, 
I'Hegire, ne consiste p;:ı,s dtt tout, comme pretandrait un simple 
historien, saulement a etre un titre et une designation d'un 
certain evenemant de 1~ vie du PrÔphete. L'Hegire est ala fois, 
la mehode dans la predication et l'en~eignement et la tactique 
politique danss es relations avec les emiemis. 

Au temps d'Omar, deUY....ieme caJife, lorsque les compagnons 
du Prophete sentirant le besoin d'a,voir un calendrier, ils ont 
accepte l'Hegire, comme le po int du· commencement du c;:ı,len-

, 
(1) İSFARANİ, Ebu'I-Kasını el-Husain İbnu Muhammed er-Ra.ğıb (m.502/ 

ııoaJ, el-Müfradat fi Garibi'l-Kur'an, Mısr, 1961, p. 536. · · 

21 



drier, parmi tant d'autre evenements ayant eu lieu. dans la vie 
du Prophete, le phenomene de l'emigration de la Mecque a Me­
çline .. Cette preference, marque bien l'importance' accordee par 
eux a I'Hegire CL'emigration), en tant qu'un evenement (2) .. 

En fait, ·il y a, certains evenements dans la vie du Prophete que 
chacun d'eux merite d'etre le point du commencement du ca­
lendri-ar: comme la naissance du Prophete, l' avenement de la 
premiere revelation, le premier ordre de predica,tioiı, la guerre 
de Badr, la paix de Hudaybiya, la conquete de la Mecque, le 
pelerinage d' Adieux et a cette occasion l'avenement d'un verset 

. qui dit: "Aujourd'hui, j'ai paracheve pour vous religion et ac­
compli sur vous Mon bienfait .. ·" (3). Ce sont, au.ıc yeux des 
musulmans, les evenements de grandes envergures. Ma,is pour­
tant, le fait de l'obtion, a l'unanimite (4), parmi eux, uniqument 
de l'evenement de l'emigration -meme si nous supposons qu'il 
salt valorise exlusivement comme evenement- est suffi pour 
exprimer la valeur de l'emigration a leurs yeux. Au contraire · 
Omar, de~uxieme Calife, designe l'Hegire Cemigration) coriıme 
etant «la differance entre tla verit-e et la faux» ( (5). 

Done, L.ous _çı,llons essayer, dans cette recherche, d'expliquer 
l'importance de l'Hegire, de ses plusieurs aspects. Les titres­
principaux 'que nous allons traiter sont: 

I. L'Hegire en tant que t·actique Cici, on va expli-quer 
que la patience, l'emigration et la guerre se cqmpletent l'une 
l'autre). 

II. L'Hegire en tant qu'evenement politique. 

III. L'Hegire en tant que methotle en predication et enseig­
nemenrt. 

IV. L'Hegire (J'emigrationJ en tant gue methode en erlu­
cation. 

(2) TABARİ, Muhammed İbnu Djarir. Cm. 310/922L Tarihu'l-lVIülıik 
ve'lUmam, Maktabatu'l~Hayyat, Beyrut, sans · ciate, 2, 252; HAKİM, 
Ebu Abdiilah an-Naysabıiri Cm. · 4.05/1014), al-Mustadrak Ala'ş-Şa­
hihayn, Haydarabad-Dakan, 1335, 3, 14. 

(3) Le Coran, Maide 5, 3. 
(4) TABARİ, op, cit: 2, 252. 
C5) İbid. 2, 252. . 
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I. L'HEGİRE (L'EMİGRATIONJ EN TANT QUE 
TACTIQUE 

Le mot l'hegire r;:ıppelle, avant tout, un evenement, l'eve­
nement le plus important de l'histoire de l'İslam. Parce que, 
l'importance que ce mot a acqise, et' d'utres significations qu'il 
porte., trouvent leur source dans cet evenemenf İl nous foudra 
done commenter d'abord de ce point. 

( ' 

Le Prophete Muhammed etait venu a une telle epoque qu'on 
designe par le mot «djahiliyyat, G'ignorance) que, la societe 
araba d'alors vivait la periade la plus sombr:e ·at la plus 
sauvage de son histoire. ies gens ~doraient, comme divinite, 

les id ol es fabriques de leurs propres mains. ·La chose soumise 
comme loi etait le desire du plus fort. Les esclaves ainsi que 
les femmes etaient traites, comille etant des choses, non d0s 
personnes qui aient le droit de profiter de la dignite et du res­
pect d'etre homme. Les pauvres et les. besögneux, tous etaient 
ecrases a cause d.a manque de soutien et de manque de protec­
tion. En bref tous les hommes hormis une poigne de plus forts 
et des brigands, etaient comme celui qui est infortune et sans 
defense mais pourtant tombe en gibier d'un anarchiste d'au­
jourd'hui qui est depourvU: de tout jugement de valeur et de 
toute misericorde. 

Dans telle epoque chaotique, le Prophete Muhammed s'est 
apparu, devant les hommes et harı:ı,nga a eux dans ce sens : 
«O les gens! İl est faux d'adorer les choses que vous fabriquez 
de vos propres rnaiııs. C'est Uıı egarement flagrant que suivre 
ies fantaİsies personnelles. Vous n'etes pas sans respon,sabillte. 
Vous avez ete craes .İCİ bas, pour un certain but, vous endm.·ez 
une epreuve pour l'au-dela. Vous etes responsables de tous ce 
que vous faites: bon cu rnauvais, uti_.le ou nuisible. Done, renon-
cez aux injustes, ne foulez pas le droit de faibles, rendez aux 
gens leurs droits. Ne versez pas injustement le sang, ne com-
mattez contre personne l'injustice. N'ecrasez pas les faibJ.es et 
J.es orfelins, protegez-les. Aidez les esclaves et les pauvres. 
Renoncez aux ma.uv.ais traiternents que. vous appliquez aux 
femmes, tenez-les vos rneres, vos filles et vos soeurs ete». 
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L'acceptailion de cette invitation ne convenait pas aux in­
terets de la, minorite forte, riche et privilegiee qui tenait la so-' 
ciete entre dans ses mains. İls ne voulaient pas etre deranges 
et leses de :leur confort. İls ne voulaient pas accorder Un.e va­
leur et traiter comme on traite l'homme pour la masse des faib­
les qu'ils les avaient toujours oprimes et toujours meprises. İls 
voyaient la continuation de leurs interets dans la persistance 
de leurs encieıis systemes. Pour cette raison ils se soıit violem­
ment oppOses a Muhammed, et pour cela ils ont, au:X debuts, 
prefere a le deserter, a na pas le_ prendre. au serieux et a se 
moquer de lui. Mais lorsq'ils ont constate s'agrandir autour de· 
lui le cercle de croyants constitue des esclaves, des faibles et 
des pauvres, ils ont en changeant leur tactique, cOmmence d'op­
rimer, de persecuter et meme de tuer les croyants. 

Maintenant,- pour pouvoir coinprendre «l'Hegire CI'emigra­
tion),. comme une tactique politique, il rious faut etudier, dans 
leur ordre chronologique, les tactiques que le Prophete a 
utilisees pour «propager» et «pratiquer» la religion cantre les 
resistances et les activites destructrices des idolatres. 

ı 

Pour expıimer ce point, nous a1lons tenir l'emigration 
comme etant l'une des trois tactiques essentielles du Prophete,­
u tilise es par lui po ur relever le d efi, pendant la- propagation 
de l'İslam, de ses ennemis. La deuxieme ta:ctique est la patience; 
quant a la troiseme; elle est la guerre. L'Emigration est done 
l'affirmation d'uİıe phase intermediaire, . se plaçant en tre -ces 
deux phases. 

Nous constatons que le Prophete, en. accomplissant l·a de­
voir de la propagation de la religion et la «pratiquer, a -
cantrecarre les dangers et a re~eve le d8fi par trois moyens : 

ı - Patience _ (sabr} , 
-2 - Erriigration ü'Hegire) , 
3 - Guerre Cdjihad). 

Done, ces trois choses qui s'apparaissent, en apperence, 
differa.ntes et meme opposees, entre-elix ne sont dans ·la vie 
du Prophete que les moyens inchanges et restant toujb:O:rs les 
meme, utilises par lUi dans la realisation de ses buts de «pra~ 
tiquer,, et de «propager" la religion. İl n'est du tout ·pas possible 
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de separer, dans la" vie du Praphete, ces trais elements l'un de 
l'autre. Maintenant jetans, brievement un caup ,d'oeil sur ceux­
la. 

PATİENCE 

Camme naus le savans, la periade de I'avant-Hegire, Est 
.iJaur les musulmans, une periade difficile a supparter. Elle est . 
.ı;ıleine cie poursuites et de persecutions. Les idalatres avaient 
eu recaurs a toute s6rte de persecutians: maquerie (6), 

frappe · (7), injure (8),. insulte (9), baycota,ge (lO), et meme 
meurtre (ll), (12). İl n'etait pas rar-a de ceux qui, mauraieat, 
sans pouvair supporter ces percecutians (13). 

Les musulmans etaient, dans cette periade de percecutions 
et de poursites, peu en nambre et faible en force. Une repre-

. saille effective cantre le danger .venant de l'ennemi pauvait sur 
le chainps, causer de leur. aneantissement complet. :A ca,use de 
cela, l'un des paints surlesquels, a plusieurs fais insistes et 
maintes fais . ordannes d;:ms toutes Ies premieres soi.ırates re­
velees etait la patience. Par exemple dans la saurate el-Asr 
qui est l'une des premieres revelees, on fait J'eloge de ceux qui. 
se canseillent l'un a l'antre la patience (14). Da,ns une autre 
sourate : "Ceux qui patientent, dit-an, auront leur recompanse 
il!imit~e, (15). · 

L'allocution divine, d;3.11s cert~ins versets, se fait uniquement 
paur le Praphete : "Endure avef:: constance, done. Om, la pro-

C6l İBNU HİCHAM, Abu Muhammed .Abdu'l-Malik (218/833). as-Sira­
tu'n-Nabaviyya; Mısr, ı955, ı- 2, 289, 408-409. 

(7) İbid ı- 2, 3ı8, Ta bari, op. cit. 2, 224. · . 
(8l İBNU HİCHAM, op. cit. ı- 2, 29l; İBNU SA'D, Abu Abdiilah Mu­

hammed (230/844), at-Tabakatu'l-Kübn1, Beyrut, 1960, ı, 2ıı. 

C9l İBNU HİCHAM, op. cit. ı- 2, .29ı; BUKHARİ, Abü Abdiilah Muham­
med İbn u İsmail ( (256/869l. es-SahUı, Ivfı.sr 13ı5, Manakıbu'l-Ansar. 
45;TABARİ, op. cit. 2, 223-24. · 

cıoı İBNU SA'D, op. cit. ı, 208; TABARİ, op. cit. 2, 225 . 
. cııı İBNU HİCHAM, op. cit. ı- 2; 3ıa, 320. 
Cı2l Voir TABARİ, op. cit. 2, 229; İBNU HİCHAM, op. cit. ı- 2, 317-321. 
Cı3l İBNU fİİCHAM, op. ·cit. ı- 2, 320. 
Cı4l İBNU HİCHAM, op. dt. ı- 2. 320. 
Cı4l Le CORA!:'-T, Asr ıo3. 3. 
Cı5l Le Coran, Zümar 39, ıo. 
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messe de Dieu est veritee. Et que ceux qui n'ont pas de certitude 
(ne te conduisent pas enı te rendant impatientl ala legerte» (16). 
«Endure, done, d'une bonne endurance, (171. ,,soft patient pour 
l'agrement de Ton Maitre, (18). ete. 

Les anciens prophetes de l'avant Muhammed ont aussi 
ete representes, comme Ies exemples, a l'egard de leurs anne­
mis, de l;:ı..· patienc : (Mentionne de meme) :ismael, et Enoch, et 
Douh'l-Kifl! İls faisaient partie, tous, de ceux qui ont endoure» 
(19). 

En bref, leProphete, prenant en consideration tous ces 
ordres et avertissements divins, n'a pas repondu, a l'epoque 
mecquoise, a;ux traitements appliques a lui, de la meme façon, 

. n'a pas use de represaille, il a continuellement endure, il a 
ordanne aux croyants aussi, d'agir comme lui, de ne pas rep­
liquer mais de patianter (20) . Les narratioıis nous precisent 
qu'il disait, chaque fois qu'il. rencontrait un musulman opp­
rime: «O un tel, e:ı;ı.dure, ta recompanse est le paradi, (21). 

A cette phase-la, le Prophete · accordait a la patience une 
telle importance qu'il ;:ı..vait meme defini ia foi comme etant «la 
pati(mce», En effet, lorsque Amr İbnu Abese qui est, stt~on la 
precision des biographes le quatrieme de tout les premiers mu­
sulmans (22) avait damande «quelle etait la foi?, Le Pröphete 
lui a repondu : «Patience et tolerance, (23). Dans une autre 
parale du Prophete la patience est decrite comme et;:ı,nt ı:a clarte 
et 1:~, lumiere (24), c'est a dire une lumiere conduisant, a con-

<ı6) Le Coran, Rüm 30, 60. 
Cı7) Le Coran, Ma'aridj 70, 5. 
Cı8) Le Coran, Muddassir 74, 7. 
(lg) Le Coran, Anbiya 2ı, 85·- 86. 
<2ol . İBNU HiCHAM; op. cit. ı- 2, 406. 

(21) İbid .. ı - 2, 320. 
(22) İBNU'L-AÇİR, · İzzüddin Abü'-l.Hasan Ali İbnu Muhammed el-Dja­

zari (630/1232). Usdü]-Gabeh fi Ma'rıfati's-Şahabeh, Kahire, 1970, 4, 
201. 

(23) AHMAD İbn u Hanbel (241/855). Müsnedu Ahmed, Kabira, 1313, . 4, 

385. 
(24) MUSLiM, Ebü'l-Husayn Müslim İbnu'l-Hadjdjadj (61/874). es-Sahih, 

Kahira, 1955, Tahareh ı. 
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dition de la. suivre, a la clarte, a,u juste chemin et a la daliv­
rance (25) . 

Le Frophete repondit, mecontentement, a un groupe mu­
sulmans d·smendant de lui, au moins, de proferer la maledic­
tion, cantre les mecreants oppresseurs : «ll y avait, parmi ~eux 
qui ont vecu avant vous, des gens . dont leurs . peaux etaient 
peignes p·.9.r les peignes en fer jusqu' a leurs os et certains 
d'ı:uıtı·es dont leur corps etait scinde, du milieu de la tete alıx 
pi.eds, en deux, par les scies en fer, hs ont endure a tous ceux 
qu'on leur a appliques .et n'ont jamais renon:ce a leur foi» (26). 

On peut meme dire, sous la lumiere de certaines narrations 
que l'insistance du Prophete au sui,et de la patience ne decoulait­
pas, ?..U moins a l'egard de certains gens, d'une impuissance 
absolue, cela consistait a une phase indispansable · d'une pro­
cessus de lutte: Pour depasser ceite phase il f~llait, malgre lille 
force relative existante dans restimation de certaines per­
sonnes, patienter. Une narratian de Taban, grand historien 
musulman du quatreme siecle, affirme bien ce que nçms avans 
dit : «İl est arrive un moment que les musulmans, etant 
attegnis a un değre de ne plus pouvoir supporter aux suplices 
appliques, s'adresserent au Prophete en ces termes : «Nous 
sommes en mesur:e de nous defendre, parce qne nous avons, 
nous aussi, des parents, et des amis. Nous supplions de vous 
saulement la permission pour leur contrecarrer. Si vous avez 
encore la force pour la patience, patientez. Quant a nous, nous 
n'avons plus de pati.ence, permettez-nous · peur nous defandre. 
S 'il f~ut, · pour cela, · lutter, nous al'lons lutter». La repouse du 
Prophete fut ainsi : «Je ne peux. vous permettre, sans prendre, 
de Dieu, un ordre, je :p.e peux vous dire rien de moi-rneme» Cet­
te nuit -la, le Prophete implora Dieu pour qu'il sait eclaire la­
desus. Sur cette demande le verset suivant fut revele : O Prop­
hete) endure avec constance, done, comme ont endure, parmi 
Ies messagers, les doues de resolution; et ne cherche a rien 
lıater pour ceux-la: ils seront, le jours oiı ils verront ce qui leus 

(25) NAVAVİ. Muhyi'd-Din Abü Zakariyya Yahya (677 /1278L Charhu 

(26) 

Muslim, Mısr, sans date, 3, 101. 
BUKHARİ, op. cit. Maııakıbu'l-Ansar 63, 29; ABÜ DA VUD, Sülay­
man İbnu'l-Ach'as as-Sidjistani al-Azdi C275/BBBL es-SUNAN, Mısr, 
sans date, Djihad 106. 

27 



est promis, (27). Le lendemain, le Prophete .en n§citant ce ver­
set au:x musulmans, canseilla encore la· patience (28). Une 
narratian citee dans «al-Müstadrak, merite d'eetre. enregistr{3e 
ici pour montrer le degre de la pressian des musulmçıns, a cette 

. phase, sur le Prophete : La na,rration racontee par İbn u Abbas· 
est ainsi: «Ala Macque, Abdurrahman İbnu Avf et cortains de 
ses amis vinrent au Prophete et de dire : ,,ô Envoye de Dieu, 
quand nous etions- idQlatres no us etions honores et respecMs. 
Apres la canversion a !'İslam nous ne le soınnıes plus. Mai:ı;ıte­
nant noüs sommes abaisses et humilies,,. 

Ce· disaht, ils demandai·ant la permission de riposter pour 
sauver leur honneur et leur a,mour-propre. Mais le Prophete, 
pourqui l'honneur et l'a:ri:ıour ,..propre ne se trouvent pas dans 
la satisfa,ction des sentiments, au contraire, il faut les ellereher 
dans l'attitude qui .sert a briller lı:ı, ca use de I'İsla,m et pour qui, 
a cette phase le meilleur service a l'islam passe pex la patience, 
reponda energiquement : ,,Je suis oı·donni de gracier~ ancune­
ment de riposte,. Sur cette reponse categorique ils s'abstinrent 
encore,, (28/b) . 

Cette a,ttitude avait a,ussi d'autres resultçıts. Le, patience 
produisait, dans les droits coeurs et esprits en faveur des opp­
rimes silencieux et patients dont le seul peche n'etait que de 
dire : «Notre Seigneur est Allah, C29l certains sentiments 
comme pitie et misericorde. Surtout les parents et les proches 
de ceux-la etaient rendus trdp sensibles et irrites. De fait se 
git, dans la ciause de canversion de Hamza, Lion de Dieu, a 1' 
İslam, un pareil etat. Comn;ıe suit : 

Un jour, Abu Djahl, l'ennemi le plus achanı.e du Prophete, 
fait des injurs insupportables, et ne s' en contentant il l'attaque 
en donnant des coups blessants ·et cause le coule des sangs de 
son corps. Le _Prophete ne lui manifeste, cantre cette offens·a 
odieuse ı:ı,ucune reponse effective, il se tais et patiante tout 
simplement. Cet etat de çhose, causa Ia pleure incessante d'une 
vieille femme, elle pleure, sa,ns pouvoir s >en tenir pendant plu-

(27) Le Coran, Ahkaf · 46, 35. 
(28b) al-HAKiM, op. cit. 2, 307. 
(28) TABARİ, op. cit. 2, 416. 
(29) Le Coran, Hadjdj. 22, 39-40. 
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1. 

sieurs heures. Lorsque Hamza, anele du Prophete, rencontrant 
par hasard cette dame, fut au courant del~ cause de ses pleures 
blessantes et il fut trop touche de ce qui s'est passe Partant 
plein de sentiment de· venge~nce, Hamza ne se contenta p~s 
de seulemnt blesser Abu Djhal, il finit par declarer sa canversion 
a !'İslam csoJ . 

Cet heureux evenement qui freine les Quraichites de leurs 
' agressions, en les conduisant a juger 'que les musulmans devien.:. 

nent plus fort et plus respectueux, etait un fruit de la patience 
du Prophete cantre .I'oppression et l'agression. 

Nous pouvons voir d'une façon plus clair·a le but que ·1e 
Prophete a t:eÜe periode-la cherchait en endurant cantre les 
oppressions et les supplices, dans la reponsa qu'il dom1~ a Ham­
za. Le Prophete lui repond en ces termes a son anele Hamza, 
venu chez lui a la suite de l'~xplication de la femme temaine 
occulaire de l'agression: «Mo:ri cher oncle, laisse-ıiıoi, ne t'oc.: 
cupe pas d'un homme n'ayant ni pere, ni m(n·e, ni oncle, ni 
quelqu'un d'autre». 

EMİGRATİON 

C'est la deuxieme phase qui suit celle de la patience. S'il 
n'y a pas d'un changement en faveur de patiant, dans les condi­
tions qui necessitent la patience et en plus, si elles sont, a s9n 
desavantage, agravees et sont errivees, a un degre auquel · il 
est impossible de les contrecarrer par la patience il faudra, !:>U 

bien accepter l'a.ı.-ıeantissement a jamais ou bien quitter ce 
lieu-la, c'est a dire on devra eml.grer. 

İci le point le plus fmportant, est d'exactitude dans la 
decision d'emigration, a savoir est-ce qu'on est vraiment arrive 
aux conditions ql.ıi necessitent l'emigration? Comment pouvons­
nous le savoir? Qelle sera la mesure dans la main en y decidant? 

Nous pouvons, pour resoudre ce point important, nous ad­
ress~r a la· sociologie. Les sociologues voient et constatent que 
dans la realite sociale, plus le defi et la pressian augmentent 
plus la reaction et la resistance augmentent, mais si le degre. 

(30) TABARİ, op. cit. 2, 224; İBNU HİCHAM, op. cit. ı- 2, 291-92. 
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du defi depasse d'un certain seuilla rea,ction se brise et de plus 
en plus s'amoindrit et s'aneantisse completement. 

Entre autres, A. Toynbee, Thistorien anglais, apres avoir 
explique le developpement et la degradation des civilisations 
apparues sur la terre par cette loi de defi-riposte, de pression­
reaction precise que le riposte et la reaction n'augmentent pas 
a 1'etemite tant que le defi et la pressian ı:ıugmentent et qu'ap­
res un certain degre de defi la reaction commence a diminuer 
et finit par s'eteindre compl~tement (32). Notre historien qui 

. explique que la canfare et la facilite soıit nuisibles a la ci viiisa­
tion (33), insiste sur la neoassite, pour le developpement, de 
defi et de pressian a une ·. certaine mesure sur le milieu. İl 
s'appelle "juste ;ınilieu» la milieu comportant le defi qui produit 1 

le deve1oppement (34) . 

İl est certain que notre but ici n'est pas l'explication de la 
theorie de Toynbee. Nous efforçons plutôt de -fixer, par l'aide 
des lois en vigueur dans les realites sociı:ı.les que nous appellons 
adetullah Chabitude de Dieu) le frontie:r qui necessite et justifie 
le depassement de la phase de la patience a celle de l'emigra­
tion CL'hegireJ . 

Nous pouvons, done, dire que quand le defi et la pressian 
des idolatres sur les croyants sont arrives 8, un degre qui ne 
leur permettaient du tout survivre a condition de pouvoir 
«pratiquer, et «propager» la religion, le Prophete · decide et 
permit pour l'emigration. La parale suivante de- Aicha, fe:ı;nme :iu 
Prophete, justifie cela : Le cı~oyant etait oblige a emigrer vers 
Dieu et vers Son Envoye, pour sa religion, parce qu'il y avait 
la peur de ne pouvoir pratiquer sa religion, (35). En effet le 
Prophete caritinua a habiter La Mecque biEnı qu'il ait -au donne 
la permission d'emigrer vers les lieux Ccomme Medine, I'Ethiopie), 
cu ils pourront dans la surte, exercer leur religion. ;parce que 
a cause de sa position familiale les idolatres ne pouvaient le de­
ranger a l'exces. 

(31) TABARİ, op. cit. 2, 224. 
(32) TOYNBEE, Arnold J. :ı::Histoire (version: Elisabeth Julial, Gallimard. 

Paris, 1951, p: 164. 
(33) İbid. p. 104. 
C34l İbid p. 158. ;: 
(35l BUKHARİ, op. cit. Mağazi, 53. 

30 



Quı;ınd, tous les idolatre, sur la proposition de Abu Djahl, 
se sont tombes d'accord a l'unanimite, sur un plan pour tuer 
le Pro.Phete et qu'ils ont le mis en appliclittion, alors, il decida, 
lui aussi de quitter La Mecque. 

L'Hegire Cl'emigration) n'est ·done pas, comme on pretend 
eronneriıent quelquefois, une evasion, au contraire elle· est une 
recherche. Elle est, pour sauver la religion, du defi et du danger 
pa.rvenus ı;ıu point de l'ı;ıneantir completement, une recher:che 
du milieu convena.ble a sa vivacite et a son application. En 
effet, salon une precision d'İbnn İshak; l'emigr~tion n'etait pas 
,r.eulement vers les deux endroits connus de tout le monde, a 
savoir ·vers l'Ethiopie et Medine, mais vers toute directian ou 
se trouvait la surte de la vie et la passibilite d'e~ercer la re­
ligion · (36) . 

La religion a, pour elle, fixe comma but d' etre ve cu<? ef­
fectivement. Si les conditions du· lieu ou on se trouve, se 
changent de telle façons qu'elles ne permettent plus a la re­
alisation de ce but, il faut emigrer de cet endroit, c'est une 
necessite absolue et un devoir religieu. Le Coran n'excuse pas 
ceux qui se trouvent dans cet ·etat de chose ma,is qu'ils ne 
pratiquent pas l'emigration et les tient responsables. İls sont, 
en tout cas, obliges a chercher un lieu convenable, ou ils pour­
ront exercer leur religion. Voila le verset cor~nique : «Üui ceux 
qui se manquen a eux menıes, les ang.es les adıevent en disant: 

. «Öiı en etiez-vous?" · -«Nous ·etions iınpuissants sur terre» di-
sent-ils; -Alors les anges : «La terı~e de Dieu n'etait--elle pas 
assez vaste pour vous pernıettre d'emigrer?, -Voila bien ceux 
dont le refuge est la Gehenne. Et quel mauvais devenir!, (37) . 

Le Coran da1is plusieurs d'autres :versets parle de l'ellllg· 
ratian et y incite ceux qui sont opresses a tel point qu'ils ne 
peuvent pas exerçer la religion. Dans l'un de ces versets on dit: 
''Et quiconque emigre dans le sentier .de Dieu trouvra sur terre 
nıainte echappatoire .et de l'espace. Et quiconque sort de sa 
nıaison, emigrant vers Dieu .et Son nıessager, et que la nıort 
attein.t, son sala.ire alors incobe a Dieu; . Et Dieu demeure par· 
donneur, nıisericordiuex.» (38) . 

C36J İBNU HİCHAM, op. cilt. 1- 2. 437. 
(37) Le Coran, Niça 4, 97. 
(38) Le Coran, Niça 4, 100. 
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Dans ce verset, on exprime l'obligatiori de la recherche, 
pour ceux qui restent dans l'impossibilite a cause de l'opression 
de leur milieu, aux moyens de sortir de ce mili·au et: en ex:Prime 
de meme la necessite de mobiliser tout@s les passibilite de l'aide, 
jusqu'a faire la guerre : «Et qu'avez-vous a ne pas combattre 
dans le seııtier de Dieu, alors que ies faibles · memes hommes 
et femmes et enfaı-ıts disent : «Seigneur! Fais-ııous sortir de 
cette cite, prevarioatrice en ses gens; et assigne-nous. de Ta 
part un pab:on, et assigne-nous de Ta part un secoureur, (39). 

Apres avoir conçu l'emigration, comme «une effort de· rec­
herche d'un lieu convenable pour pouvoir exercar et propager 
la religion, nous constatons, dans la vie du Prophete non u;.ıe, 
mais plusieurs .«emigrations,. Par exemple : 

ı. Au debut de l'Apostolat, le Prophete quittant sa propre 
demeure s'installa dans la maison de Arkam. La seule cause 

' ' . . . 
de cette emigration, . de sa maison a celle de Arkam, etait la 
position de la maison de Arkam. Ce lieu, etait, du point de yue 
de sa vi e et de la, propagation de Iş" religion,. plus convenable, 
parce que cette.maison se situait sur le mont Safa, un lieu cent­
ral de la ville. EUe etait un endroit de passage pour les pelerins 
et les etrangers. Plusieurs personnes, y compris _ Omar, le 
celebre, ant ici, convertis a l'İslam. Apres la canversion de 
Omar ies musulmans, ·atteignant tant e:n nambre qu'en pu­
issance, a un niveau ou on ne sent plus le besoin de se cacher, 
quitterent cette maison (40). 

2. Le Prophete permit, lorsque les persecutions et les 
pressions des idolatres mecquois devinrent, pour les rriusulmans 
de familles impuissantes, impossible a supporter, d'emigrer vers 
l'Ethiopie. Le Prophete, avait, alors, dit : «Allez a l'Ethiopie. 
Parce qu'il y a Hi, uıi roi trop equitable. Chez lui personne n'est 
opprimee, Ia-bas est la contree de l'equite et de la droiture. 
Restez-la jusqu'a ce que Düm ait cree une echappatoire, (41). 
L'emigration a l'Ethiopie se realise en deux vagues. 

(39) Le Coran, Niça 4, 75. 
C40) İbnu Sa' d, op. cit. 3, 242- 43; İbni'l-Açir, op. Git. ı, 74; İBNU AB­

Dİ'L-BERR, Ebıi Omar yusuf C483/ı070). el-İsti'ab fi Ma'rifatu'l-Aş-

hab, Ka.hira, ı328, ı, ıo8. . 
C4ı> TABARİ, op. cit. 2, 222; İBNV HİCHk\1 ı- 2, 322. 
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Les histoıiens exliquent la cause de ces emigrations par la 
·pression · ecrasante des mecquois cantre les musulmans et par 
la manque de possibili~es, a l'egard de ces pressions, d'aide du 
Prophete. 

3. Apres la mort d'Abu Talib, anele protecteur du Prop-
hete, les agre.ssions des qura'ichites etaient infinimant accruı:; 

(43). Bien que Abu Lahab qui eta-it devenu le chef du dan 
d'Abdu Menaf, clan protecteur du Prophete, l'ait pris sous sa 
proteotion cela ne dura pas longtemps. Avec l'insinuation dia­
bolique de Abu Djahl, Abu Lahab annula la protection farnili­
ale (44). Le· Position du Prohete, apres ces efforts accroissantes 
a sa desavantage devint incalculablement pir. İl ne sartait main­
teı1ant de sa maison que tres raren:ient. A l'egard de cet etat ac­
tual de choses le Prophete, ·en vue de procurer un lieu plus sur 
que la Mecque et ·qui permette a la propagation de la religion, 
partit pour Taif (45). · Mais la-bas, malgre tous ses contacts ef­
fectues, rie pouvant trouver le milieu · qui cherchait rentra a 
Medine. 

4. Apres avoir garanti, a Medine, la· surte des musulmans, 
-le Prophete ordonna, d'un ton plus stricte, a tous les musul­
ma.ns d'y emigrer. İl prit la decision de sa, propi·e emigration 
-comme nous venons d'expliquer en haut- a un moment ou 
il per.dit completement toute espoir de survivre lie ala condition 
d'exercer iı:ı religion. 

L'un des resultats positifs de l'emigration qui merite d'etre 
sigmile id, est, comme nous avons dit en traitant le sujet de 
la patience dans le plan sentlmenta.le : C'est de l'excitatiori des 
sentiments de· pitie et de misericorde. be fait, lorsque la mere 
de Amir İbnu Rabia dit a Qmar İbnu'l-Hattab qui n'est pas 
encore converti : «Nous quitto:İıs notre patrie pour nous sauver 
de VOS OppresSİOUS et de . VOS perSeCUSSİOUS et UOUS allôns a 
l'Ethiopie,, elle constate que son interlocuteur qui est celebre 
de sa cruaute et de sa manque de pitie, flechit et manifeste une 
grande compassion. Cette conversa,tion est, chez İbnu Hich_?,m, 

C42l TABARİ, op. cit. 2, 222; İBNU HİCHAM ı- 2, .321. 
(43l · TABARİ, op: cit. 2, 229. 
(4<1) İBNU SA'D, op, cit. 1, _211. 
(45l . :t.şNU SA'D, pp. cit. 1, -211. ~ 12; TABARİ, op. cit. 2, 229- 30. 
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racontee, pendant la description de l'eveneınent·de la ·c:onver­
sion de Oınar comme une des cause pn§par.atrices de celui-ci 
(46). 

En bref, a la periade ınecquoise, a l'egard du defi et du 
danger qui sortaient des opressions et des persecutions de 
toutes sortes, ınises a l'apİication par les idolatres, les deux 
arınes se coınpletant l'une l'autre des ınusulınans, etaient «la . 
pa.tience·, et «l'emigration,, 

LA GUERRE 

La troisieme phase qui c~mplete «la patience, et «l'ew..ig- · 
ration, c'est la guerre. La guerre est; dans la vie du Prophete, 
le moyeİı adresse au moment ou.les conditions developperıt en 
fav·aur de I'İslam pour relever le defi de l'ennemi. Comme, 
chacune de la patience ·et de l'emigration elle etait, dans. le 
meme but, un autre moyen dans- d'autres condltions. 

Dans la periade mecquoise, pendant juste treize ans, l'arme 
des musulmans etait la patience. La reaction materielle etait 
strjctement interdite. Les savants disent que la permission pour 
la guerre · est venue apres l'emigr·ation · a Medine . (47). Bien 
qu'une partie des versets de la sourate Hadjdj qui contiente le 
verset permettant de la guerre soit revelee a _la Mecque, une 
autre partie a ete revelee a Medina. De meme bien que les 
exegetes musulmans ai·ent discute sur le nambre des versets 

. reveles a la Mecque et a Medine, la plupart d'eux accepte qu'il 
est fört probable que le verset -permettant de la g~er-re · soit 
medinaise (48). 

Laissons de cote les details de la question. İl est certain que, 
la preıniere revelation concernant la guerre qui, a, selon İbnu 
Kaçir, ete -legale «a u...ıı moment le ph:ıs approprie (49) est re-

(461 İBNU HİCHAM, op. cit. ı - 2, 342. 
(471 Voir. EBU BAKR İBNU'L-ARABİ (543/1148).' Ahkamu'l-Kur'ıln, Ka­

bire,~ 1963, .3, İ295- 96; İBNU KAÇİR, · İmadu'd-Din Ebli'l-Fida İsmail 
(774/1372). Tefsiru'l-Kur'am'l-Azim, · Beyrut 1966, 4, 648 ~ 49. 

(48) Voir. SUYÜTİ, Dialalu'd-Din Abdurrahman Abü Bakr (911/1505); 
Tafsiru Djalalayn, Damas, 1378, p. 438; HAMDİ YAZIR, Hak Dini 
Kur'an Dili, İkinci baskı, İstanbul, 1960, 5, 3379. . 

(491 İBNU KAÇİRr op. cit. 4, 648. . 
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tardataira ·et quant a 1~ permission elle n'est pas .absolue, elle 
· est restreinte et conditionnee : «Toute autorisation est donnee 
a ceux qui · soıit coınbattus, -parce que vı·aiment ils sont leses,. 
et Dieu est capable, vraiment de les secourir, -a ceux qtii ont 
ete expulses de Ieurs demeures. -sans droit, sauf qu'ils disaient: 
«Dieu est notı~e Seig.n.eur,, (50) . 

Si on fait attention, la permission de guerre est, ici,' condi­
tion"nee et donnee uniquement aux emigres mecqoises. qui sont 
decrits comme «C6UX qui sont combattus et qui Ollt ete exımlses 
de leures denıeunis». Lorsqu'on etudie la vie du Prophete, on 
constate que dans toutes les expeditions rea,lisees jusqu'a: la 
guerre de Badr, ce sont uniquement des emigres qui consti­
tuaient le corps de combattants. 

Mais; la guerre gagner;:ı, p.a,r rapport a ·ramelioration de 
l'etat politique et la force materielle des dusulı'nans et a la 
dis:parition des conditions initiales, l'aspect d'une obligation 
generale : <<Et combattez dans le sentier de Dieu ceiıx qui vous 
comhattent, et ne transgrassez pas. Vraiment, Dieu İı'aime pas 
les trangrasseurs! Et tuez ceu.:~-la (ceux qui declanchent la 
guerre contre vous). oiı, vous les rencontriez; et chassez-les 
d'oiı ils vous ont chasses : La persecution est plus -grave que le 
meurtre" (51) . 

Dans ce verset il n' est question que le:r mecquois qui ont 
chass.e les musulmans de la Mecque. Ce verser apartient a 
l'epoque d'avant la paix de Hudaibiya (52). ·on precise que, le 
ProphE}te · a, apres cette revelation, fait la guerre cantre ceu..x 
qui l'ont fait cantre. lui et ne toucha ceux qui n' en ont pas 
faite (53) .. 

Dans une autre revelation phıs retardataiYe on dit «Lo:rs 
done que vous· rencoııtrez ceux qui mecroient, alors, frappez 
aux cols. Puis, quand vous les avez domines, alors serrez le 
gar:rot ... ». (54) . 

c so ı Le Coran, Hadjdj, 22, 39- 40. 
(51l Le Coran, Bakara 2, 190- 91. 
(52) Voir, İBNU KAÇİR, o·p. cit. 1, 400-401. 

C53l İBNU Ki\.ÇİR, op. cit. 1, 400. 
(!)4) Le Coran, Muhammed 47, 4. 
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Dans un autre verset -qu'il est selon ce qu'on comprend,. 
plus reta,rdataire que celui-la- il ya un ordre plus strict de 
guerre : «Ho le Probhete! mene la lutte contre les niecreants et 
les hyporcrites, et sois-~eur rude. Leur refuge cepandant est 
la Gehenne; et quel mauvais devenir!" (55) o 

Quant a l'ordre donne apres la conquete de la Mecque, 
de guerre, celui-ci est, par rapport aux precedants, plus severe 

-~ et plus general : «Lor~que les mois sacres expiren~. alors tuez 
ces faiseurs de dieux, ou que vous les trouviez; et capturez-les, 
et assiegez-les, et tenez-vous tapis pouı" eux dans tout guetapens. 
Si ensuite ils se repentent et etablissent !'Office et acquittent 
l'impôt, alors relachez leur sentier. Oui, Dieu est pardonneur, 
misericordiue:X., C56) o 

On comprend que ceux qui sont mentionnes da,ns ce verset 
ce sont exclusivement des arabes idolatreso Mais il y a des versets 
qui donnet l'ordre de guerre d'une façon plus generale et plus 
absolue : ,,combattez ceux qui ne croient ni ım Dieu ni au jour 
dernier, qui n'interdisent pas ce que Dieu et Son messager ont. 
interdit, et ceux des gens du Livre qui ne se donnent pas comme 
religion la religion de la verite, jusqu'a ce qu'ils versent ıa capi-

. tation sur le reveııu des mains; et qu'ils se fassent petits» (571 .. 
«Et combattez-les jusqu'a ce que ne subsiste plus de tentation, 
et que la religion soit toute a Dieu .. , (58) o 

S'il nous faut resumer; la politique et la tactique divine 
suivie pour l'exercice et la propagation de la religion ant com­
mence par la patience, ont passe par l'emigration et ant fini 
par atteindre la permission de fai:re la guerre defensive, et puis 
les ordres de faire la guerre sont devenus, parallelement aux 

. conditions politiques developpees en fıweur et a la force app-
roprü3e ta,nt :ı;naterielle qu'en nomrbe humain, de plus en plı.is 

.=...severe et ont pris une forme absolue comnie eelle-ci : «Et com­
battez-les jusqu'a ce que en subsiste plus de tentation, et que 
la religion soit toute a Dieu». 

(55l Le Coian, Tahrim 66, 9o 
(56) Le Coran, Tevba, 95o 
(57l Le Coran, Tevba 9, 29° 
(58) Le Coran, EnfıH 8, 390 
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Une parale au Prophete qui est, d'apres la precision qu'on 
nous donne, l'une de ses quelques demiers conseils, ·prononcees 
au moment ou il damıait les dernieres soupires, couronne ce 
-developpement graduel mentionne : «Expatriez Ies juifs et !es, 
chretiens de la Peninsule Arabe, il ne faut pas y trouver deux 
raligionS» (59) . 

En braf, la patience, l'emigration et la guerre sont, au sujet 
du r.elevement du defi de l'ennemi, le meme prencipe dynamiqı.ie 
de !'İslam. İl est question ıion de ıa contrariete entre elles mais 
de l'identite. A l'exemple de l'eau qui ıı..ous se manifeste suivant 
les conditiohs, sous les differents a,spects comme pluie, neige; 
glace et qui reste dans sa nature originelle toujours le meme, 
le principe dynamique appropri€ de !'İslam pour se proteger et 
pour atteindre ses· buts se vetent, suivant les conditions so­
cialE3s les forınes de la patience, de l'emigration et de ı~ guerre. 
İl ne sera pas teliement juste pour nous, de cherchez dans Ies 
versets reveles suivant le developpement de · conditions de 
l'epoque du Prophete, l'a,nnule et l'annulant. İl nous faut, tout 
en sachant les conditions dans lesquelles les versrr.ts sont venus, 
bien estimer laquelle parmi elles, convient juste au.:x: conditions 
dans lesqelles nous sommes. 

II. L'HEGİRE CL'EMİGRATİONJ 
EN TANT QU'EvENEMENT POLİTİQUE 

L'emigration signifie d'un utra angle, le sauvetage de 
!'İslam. Surtout apres l'emigraction du Prophete, apres ce que 

. Medine acquerit la position du centre de !'İslam, l'emigration a 
Medine des musulmans se trouvant a l'exterieur, gagnaune autre 
signification et une autre importance. 

Les musulmans mecquois emigres a Medine avaient y 
constitu~ une communaute musulmane. İl y avait aussi parmi 
le peuple indigene les musulmans protecteurs. Mais en tout cas 
ils etaient, da,ns la densite des juifs, hypocrites et idolatres qui . 
s'y trouvaient, minoritaire en noınbre. Surtout les hypocrites 
qui avaient mis, estimant leses leurs plusieurs profits, en appli-

(591 MALİK İB~U ANAS lı79/795l. ul-Muvatta, Mısr, 1951, Madina 18, 
19: İBNU HİCHAM, op. cit. 3- 4, 356. 
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cation une. opposit~on clandestine, etaient superieurs en nonibre · 
et lourdes en influence. İls montreront a plusieurs 'reprises 
qu'ils n'etaient pas un d~nger a sous -estiİner. En pllis, les 
idolatres mecquois ri'avaient pas renonces a la. poursuite de 
leurs ·concitoyens mus:ulma,ns refugies a Medine. İls etaient 

_ ınerı;ıe en relation avec les juifs medinois. 

Nous pouvons ajouter a ces dangers denoml:;>res, les tribus 
avcisinantes qui sont deja tous idolıUres et qui peuvent faire 
une solidarite avec eux cantre les musulmans. 

Tous ceux-la etaient-dans une position de faire une allience 
cantre une poig1iee musulmane refugiee a Medine. De fait, ·on 
a vu meme que pendant la, guerre de Handak ils a,vaient pre­
sente un front uı1i cantre les musulmans. :ı;.,e Prophete voy~it · 
ce danger et pour le cotrecarrer prenait toute sorte de p:ı;ecau­
tions :r:ıolitiques: comme faire des pactes d'amitie, de non ag­
ression, de s'antr'aide, et il valor'isait au maximume les occ:::ı­

sions. 

L'une de ces predautions etait de gagner la force effective 
en augmentant le nambre des musulmans a Medine. Si l'ün 
des moyens d·e l'accroissen~ent en nambre est d'augmenter le 
nambre des convertis p·armi la population .de Mı§dine, l'autre 
etait de faire venir ceux qui ont, dans les tribus a,voisinantes, 
convertis a l'İslam. De ce point de vue, chaque musulman qui 
emigrait a Medine, avait non seulenı.eı{t sauve l'İslam en sa 
personne, mais aussi consolide l'İslam en augmentant a Me­
dine la force et le poids politique du Prophete. 

İl est impossible- de ne pas voir ce but politique dans les · 
expressions venues, soit dans les hadith soit de,ns le Coran po:ur 
exeiter a l'emigration. · 

İl fallait coute que COll.te reunir }ss musulmans a, Medine;. 
et introduir les individus eparpilles, ça et liiı, n'ayant aucune 
poids politique, dans le plateau de la balance de _ l'İslamis:P-ıe 
qui est en train de se peser cantre la mecreance. A 
cause de cela, l'emigration fut declaree obligatoire a toute. 

(60) HAMİDULLAH, Muhammed. İslarh Peygamberi, version: ·Said ·Mutlu, 
İstanbul, 1966, 1, 2s6- 293. 
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pÖrsomıe croyante. Le Propl1ete anonça que ceux qui n'emigrent 
pas, leur foi ne sera plus val;:ıble et dit : «Dieu n'acceptera 
aucune acte d'un individu tant qu'il ne se separe, apres avoire 
ccnverti a l'İslam, des idolatres" (61). Le Coran qui confirme 
ce principe dit : Qu;:mt a ceu..~ qui croient et ıı'emigrent pas, 
vous n'avez, jusqu'a ce. qu'ils emigrent, aucull' lien protecteur .. » 

(62). 

•tı est ordonne; dans un alıtre verset, de ne pa;s tenir, les 
pareill·es personnes comme ami : «N e prenez done pas des amis 
chez eux, jusqu'a ce qu'il e:o:iigrent dans le se.ntier de Dieu. 
Mais s'ils tournent le dos, saisissez-les alors, et tuez-Ies m1 que 
vous les trouviez; et ne prenez chez eux ni ami ni secoureur» 
(63) .. İbn Abbas explique que ce verset ·a e.te re'vele :pour lin 
groupe musulman qui resta a la Mecque sans faire emigration 
et au sujet duquel les musulmans a Medine discuterent com­
ment faut-il comporter a leur egard (64). On peut voir, a 
travers de cette parale du Prophete, le hut das insistances sur 
les musulmans pour qu'ils emigrent a Medine : Quiconque aug­
mente le nombre d'une communaute fait partie d'eu:X. De me­
me quiconque approuve l'affaire d'une comriıunaute, participe 
a cette affaire;, (64bL 

Le Prophete quarlifie l'emigration comme «le plus grand des 
catastrophes pour une p~rsonne non namade Csedantaire) ,, (65). 

Done, il fallait, pour cela, inciter tres fort les musulmans et 
sanctionner energiquement leur soumisison et non-soumission 
pour qu'ils puissent, tout en ôs·ant a ·entreprendre cette affaires 
catastrophiqne, c.ourir a la· consolidation du centre e, Medine. 

: .·. Les expressions signifiantes l'inacceptabillte de la foi de ceux 
qui n'emigrenf pas, veneus dans le Coran et des hadith dont 
nous venons de mantionner en haut, visent a ce but. 

(611 İBNU HADJAR al-ASKALANİ (852/1448l. Selamet Yolları, version: 
Ahmed Davudoğlu, İstanbul, 1972, 4, 94. 

(62) Le Coran, An:fal 8, 72. 
(63) ·Le Coran, Nisa 4, 89. -
C64l İBNU KAÇİR, op. cit. 2, 352. 
(6·1bl İBNU HADJAR, ·Fathu'l-Bari 16, 146 
(65). NASA'İ, Abu Abdirrahman Alınıad İbn u Ali İbni Ch u' ayb (303/915), 

Sünany'n-Nasa'i (el-Mudctabal, KE>J1ira, 1930, Bay' ah 12. 
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Le Prophete avait, dans· l'affaire d'inqulquer l'importance 
de l'emigration chez les esprits a telles enseignes reussi que, 
ses compagnons Cashab) pouva,ient. alors dire. : «Ceux qui 
n'emigrent pas ne pounont pas aller au Paradh (66). 

~~:·~:~~~&a 

D'autre part, on a ete promu, -pour cette affaire a la fois 
perilleuse et au grand resultar un resultat conıme le sauvetage 
de l'İslam- l;:ı; plus grande recompanse spirİtuelle desiree par 
un croyant. Le Prophete avait repondu a un rtıusulman: de­
mandant quelle etait la pratique la, plus precieuse. aupres de 
Dieu, en ce termes : «İ.l te faut_ done l'emigra.tion p·arce que je 
ne sais pas une autre pratique plus meritoiı·e qu'elle (67). Le 
Prophete annonce dans un autre hadith que Jh plus gı·ande 
recompanse sefa donne.e a l'em.igra.nt (68). · 

Le Coran fixe par plusieurs versets dans les ames et les 
coeurs musulmans le merite et la valeur de l'emigration. Dans 

· ce vers-at, en denombrant les pratiques meritoires, l'emigratiQn est 
mentionnee en deuxieme lieu apres la foi : "Ceux qui croient 
et emigrent et luttent de biens et de corps dans le sentü~r de 
Dieu sont aux plus. hauts rangs pres de Dieu. Et c'est eux les 

. gagnants. Leur Seigneur leur annonce, de sa part, misericorde 
et •a.grement, et jardins oiı. il y aura pour eux delice durable, 
oiı. ils demerront eternellemeııt pour toujours, İL y a aupres de 
Dieu, vra.iment un enorme salaireı,, (69). 

""Ceux done qui se sont expatries, qui ont ete expulses de leurs 
demeures, qui ont ete persecuMs dans Mon sentier, qui ont 

',' ' . 

combattu, qui ont ete tues, tres ce_i"taineınent je ti!mdrai pour 
expiees leurs ma;lfaisances, et les ferai tres certa.inement .entre.r 
dans les jardins sous ·quoi coulent les ruisseaux, en recompens.e 
de la part de Dieu, aupres de Lui est la plus belle reco,mpense» 
(70). 

La multiplicite des paroles excitatrices, dans le Coran et les 
hadith a l'·emigration avait rendu, cette affaire difficile et 

(66) ~id, Bay'ah 15. . . 
(67) Ibid, Bay'ah 12, AHMAD lBNU HANBEL, op. cit. 2, 160, 191. 
(68) NASA'i, Bay'ah 12. 
(69) Le Coian, Tavba 9, 20- 22; voir, Le Coran Anfal 8, 72- 75; an-Nahl 

16,. 41, 110. 
(70) Le .Coran, Al-i İmran 3, 195. 
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epıneuse, aux yeux des croyants, l'ceuvre fort desin3e et fort 
reclıerchee C'est pour cela que nous voyons, certains compag­
noİıs du Prophete, se vanter les uns cantre les autres et meme 
discuter, sur le merite et la superiorlte obt·anue de l'emigration: 
Une narnitian. venue chez Bukhari, Muslim et d'autres livres, 
nous expose un evenemant derouıe en tre Omar et Esma Bintu · 
Uınais l'une des emigrants de l'Ethiopie. Omar avait une fois 
dit, comıne on precise dans la n.ı:ı.rration, a Esma : «Nous 
sommes, au sujet de l'Emigration, plus en avant que vous et 
(par cohsequant) aupres du Prophete plus meritoire que vous». 

-Esma en pretandant le contraire dit qu'euX: (c'est a dire les 
emigrants de l'Etlıiopie) sont plus en avant et plus meritoires. 
Lorsque la disci.ıssion n'!3J pris fin, ils deciderent d'apporter le 
litige au Prophete. Le Prophete le dissout en faveur de Esma: 
«Parmi vous.celui qui fait une seule emigration (de la Meoque 
a Medine) ne peut etre, aupres de moi, plus meritoire que celui 
qui en fa.it deux (de la Mecque a Ethiopie, de l'Ethiopie Cı Me­
dinel». Cette reponse cause une grande joie et une grande 

_ satisfaction, a tel degre qu'ils dirent : «Cette parole du Prophete 
est, clıez n~us, plus aimee que toutes les autres choses du mon­
de, (71). 

Parce que l'emigration devint ainsi, aupres fes croyant, une 
chose 'infinimen~ pre_pieuse, infiniment desireeı._ recherchee, les 
bedouins · meme, laissant derriere · eu.x bieıis, enfants, pere, me-
· re, et tout·a chose mandaine _ qu'ils possedent, «Venant de trop 
loin» (72), couraieı:ıt a Medine vers le Prophete pour · faire ser­
ment de fidelite sur «la co ndition de l'enıigration» (73) . 

Pour demontrer l'importance de l'emigrat:ion et cellc de 
faire serment de fidelite sur la condition de l'emigration qu'a 
eta fixe aux yuex des musulmans, il sera util de rapppeler que 
certains musulmans, pour pouvoir faire, meme. apres la con­
quete de la Mecqtıe ,..-Bpoque ou le s~rment de fidelite sur la. 
condition de l'emigration etait arinule- un serment de fidelite 
a ·ıa meme calification, insisterent beaucoup, a tel point qu'ils 

(71) . BUKHARI. op. cit. Mağazi, 38; MUSLİ11, op. cit. Fadailu's-Salıaba 

169. 
(72) NASA'f. op. cit. Bay'ah 12. 
(73) İbid, Bay' alı 10- ll; MUSLİM, op. cit. İmaralı 87; AH11AD İBNU 

HANBAL, op. cit. 2, 160. 
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s'adresserent aux intercesseurs (74). · L'histoire de l'un d'eux 
est justement comme ça : 

Saffan İbnu Abdirrahman, amınena, le jour de la conquete 
de la Mecque, soıi pere devant le Prophete et fit oatte demande: 
«O Envoye de Dieu ne prive pas mon pere de Temigration, fais 

· en pour lui aussi une part». Sur la reponse negative du Prop­
iıete en ces termes : . «L'eınigration est, apres la coJ:ıqete de I•a 

· Mecque, pris fin, maintenant il n'y a plus de l'emigratiori, Saf­
fan trouva Abbas, oncle du Prophete, au sujet du quef il garde 
un grand respect et une grande amour, pour en suplier sorı 
intercession, alipres du Prophete; pour qu'il accorde a son pere 
la faveur de fair(3 un serment de fidelite sür la condition _de 
l'~nfigration et qu'il profite, par· cönsequant la recompense 
spirituelle de l'atribut d' emigrant Cmuhadjir). Abbas l'acoapta. 

Mais, etant donne qu'apres la conquı§te de la Mecque, 
seule centre et exceptionnel asile des idolatres de . la Pe-

, ıiinsule de l'Arabie, les musulmans ı'iont plus besoins pour 
etre renforces des aides des emigrants et etant donne qua les 
musulmans obtinrent partout l'influence et la- position poar 
pouvoir pratiquer leur religion comme ils veulent, le Prophete 
avait decide de la supriınation de «l'institution de l'emigratim1:>, 
pour cette raison, sa reponse a son anele intercesseur est aussi 
neg/:Ltive :. «İl n'est plus possible, apres la conquete de la Mecque 
de faire l'emigration, (75). -

İci, l'emigration suprimee par le Prophete, est celle, faite 
d'un pays ou on peut pratiquer l'islam et que sa pop-qlation est 
musulman·a a un autre pays musulman; dans un sens encore 
plus strict est celle faite a,u temps du Prophete de la Macque 
et de son environnement a Mediİıe. Cet etat de chose est. bien 
precise soit par les narrateurs soit par les savants. Nous allons 
expliquer que Femigration proprement dite ri'est pas interdHe, 
elle· est permise jusqu'a la fin du monde. 

(74i NASA'İ, Bay'ah 15; BUiiliARt M:ığazi 53; MUSLiM; op. cit. 1ma.rah 
83-87. 

(751 İBNU MADJA, Abü Abdilliili Muhammed İbnu Yazid al-Kazvini 
(275/888L Sünanu İbni Madja, Kahira, 1952, Kaffarat 12. 
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III. L'HEGİRE CL'EMİGRATİON) EN TANT QUE METHODE 
EN PREDİCA TİON ET EN ENSEİGNEJ\1ENT 

Precisons d'abord, pour qu'on puisse sf'l,.isir ce pomt, que 
nous n'entendons pas ici, par le mot «I'Hegire (l'emigration), 
ün certain evenemant ou quelques evenements deroules dans 
i'histoire de l'İslam, au temps du Prophete dont nous venons 
d'en parler. Nous allons laisser maintenant «l'hegire-eve­
nement, comme dit le Prohete, derriere de la conquete de la 
Mecque. Apn3s le Conquete, l'hegire n'est pas un certain evEı­
nement mı:ıis una conception, un sens, une spiritualite. Une 
canception qt.ıi restera a tout lieu, ~n toute epo,tıue, dans tout 
coeur, jusqu' au jour dernier. 

Elle est, comme on comprend da,ns des explications prece­
dentes, de telle canception dans la rea.lite de laquelle, se trou­
vent deux verite importantes : sur le plan individuel, la ree­
llerche de la vie islaniique, sur le plan generale le soutien et 
le sauvetage de la religon. Et pour cette raison, elle est une 
canception a la quelle on a: fait, en la, rendant obligatoire, en la 
ventant davantage, gagner le s ta tut de l' oeuvre la plus me­
ritoire apres la, foi; une canception dont l'importance est bi~n 
calquee dans les inteligences, dans les esprits, et dans les coeurs. 
Elle est une canception inerustae a l'ame du. croyant, brodee 
a chaque piece· de sa personaalite, en sorte qu'elle paut fai:re 
fain~ toutes sortes de sacrifice materielles, faire mettre 
les intercesseurs pour en optenir, em:riı.ener a . faire des dis­
cussions de superiorite et par la 8J faire recourir a l'arbitrage 
du Ptophete. 

Nous constatons done que le Prophete ne voulut pas que 
cette conception, cette institution conceptuelle de l'hegire qui 
tient dans Je coeur des croyant une place aL11si haute et qui est 
tenüe superieure a tel degre qu'elle ne peut etre donnee a l'ec-

. hange deş palais construits des matiers les plus precieux du 
monde co:r_riıne diamaıi.t, ivoire et. verre, ne soit detruite et I' uni­
vers interieur du croyant ne soit vide de ce palais celeste et pa­
ra,disiaque. 

1 

(7Gl Voir. İBNU MADJA, op. cit. Keffanit 12; Navavi, op .. cit. 13, 8; İbnu 
Hadjar, Fathu'l-Bari, Mısır 1959, 8, 229. 



Pour realiser ;1. la fois. ·sa, continuite, la continuite eternelle 
de celle-ci, comme sens et conception, et a la fois la passibilite 
de faire profiter les croyants qui viendront apres eux, l'Envoye 
de· Dieu dont chaque parale a, a toute epq'que et chez toute 
areille croyante la meme valeure, . dont chaque phrase est une 
sorte du'une revelation, et que de sa bouche ne sart que la ve­
rite, fa.,it cette proglama.tfon solminelle : «Le vrai muhadjir 
(~'ern.igrantl est celui. qui s'enfuit des interdits de Dieu et. qui 
les abandonne» (77) · 

Le _meme sens fut, dans d'autres narrations, proglame et 
confirme : «L'emigratioıı est l'abandon du mal» (78). «Le vrai 
emigrant est celui qui abandonne ses fautes et ses peches» (79) . 
«Le vrai emigrant est celui qui a.,bandonne ceux que Dieu a 
interdits, (SO). 

La re:Qonse du Prophete a ceux qui demaİıden:t l'emigra­
tion la plus meritoire confirme ce que noris venons de- dire: 
«Ton abandon de ce que mon Seigneur a interdit» (81), ete. 

Cette emigration, annoncee comme une bonne nouvelle par 
l'autorite competante, chargee de la commı.İiıication des verites 
eternelles emanantes de Dieu, est bien possible et reelle pour 
tout croyant atoute epoqu,e. . 

Le Prophet·a, outre _gu'il realisa la perpetuation, co mm e con­
ception, de l'emigration, profita de la c:oncejJtion de l'emigratiön. 
dont la valeur est coİınue et approuvee par tout le monde, en 
vue de fixer dans les consciences\ l'importance de certaines · 
aotes qui malgre qu'elles soient, vu~ par .la religion, vraiment 
trop importantes et qui ne serant pas etre saisies comme il faut, · 
par la grande majorite des croyants; comme par exemple, plusi- · 
eurs ouvres pies, comme <cbonne intention,, <<la participation 
a la guerre sainte (djilıadl ''• «fair:e le bien pour le pere et la 
mere, sont exprirnes dans les hadith comme des ceuvTes aussi 
meritoire que l'emigratioıı. Par exemple dans un hadith le Prop-

(77l BUKHARİ, op. cit; İm.ftn 4, Rikak 26; Nasa'i, op. cit. İman 9. 
(78l AHMAD İbnu HANBAL, op. cit' 4, 114. 
(79l İBNU MADJA, op. cit, Fitan 2. 
(80l . AHMAD İBNU HANBAL, op. cit. 3, 412; Abu DA VUD, Vitr 12. 
(81l AHMAD İBNU HANBAL, op. cit. 2, 160, 191; J, 391, 4, 385. 
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hete dit: ,,Pas d'emigration apres la conquete de la, Mecque, mais 
il ya la guerre sainte et la bonne inteniian qui sont aussi meri­
toires qu'eNe. Quandvous serez appeıes ala _guerre cmrrez (vo­
lontiersJ ,, (82). 

Le Prophete, comille dit Na,wawi, en ayant remplace da.ns ce 
hadith par exemple l'emigration par l'intention, ava,lt eu pousse 
les croyants, $. avoir l'ıntention de faire du bien absolU>> (83) . 

. On precise dans un autre hadith que chaqUe pratique . 
de religion dans des conditions difficiles Cau moment de 
fitnah) n'est qu'une «emigration» (84) et que «le"service renrlu 
au pere et ala mere est plus meritoire que.l':emigration" (85). 

Tıybi Cmort en 743 de l'hegire), pendant qu'il explique le 
hadith dont nous venons d'enrıagistrer plus haut lequel annonçe 
l'abolition, apres la conquete de la Mecque,. de J'emigration, dit 
ce qui suit tout en confirmite avec ce que nous venons de dire: 
''La signification du hadith est ainsi: L'emigration consistant a 
aller Cı Medine en quittant sa patrie a pris fin: elle laissa sa p~ace 
au depart pour la guerre. L'emigration en vue de la guerre est 
done perpetuelle. De meme, l'emigration faite par l'intentionı de 
se sauver d' un lieu de mem•eance, de fuir I es mauvaises · condi­
tilns (fitnah) ainsi que ~e depart aretranger pour la recherche 
de l;ı -scieJJcH sont comme celle-ci. Pour chacun d'eux ce qu'est 
valable c'est l'intention» (86). 

Comme on voit, dans pareilles narrations, l'emigration n'est 
plus evenemant historique, mais une conception, canception 
quia emprunte son conteıiu et son importance a cet evenement. 
Elle est un moyen parmi tant d'autres moyens utulises par le 
Proplıete pour enseigner la, religion aux lıommes et pour la bieri 
fixer dans les esprits, dans les coeurs et dans les a,ctes; elle est 
une institution conceptuelle construite dans certaines cgnditi­
ons. Le but de plusieurs hadith concernant l'emigration est de 
la revification et de l'eternisation de cette institution canceptu­
elle et est d'en profiter a tout moment, pour augmenter la vi­
vacite et l'Bffic;:ı.cite de la religiön. 

(82) MUSLİM, op. cit. İnıaralı 85. 
(83) NAWAWİ, Charhu Müslim.13, 8. 
(84) 1-fUSLİM, op. cit. Fitan 130. 
(851 NASA'İ, Bay'ah 10. 
C86l İBNU HADJAR, Selılınet Yollar:ı 4, 95. 
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IV. L'HEGİRKCL'EMİGRATİONl EN TANT QUE LA 
. J\iETHODE DE L'EDUCATİON 

Un autre aspect de l'emigration est d'ordi·e educatif. L'Emig- · 
ration, par cet aspect n'est·pas moins important que par d'aut., · 
res sepects. il est util d'avoir conscience de ce fait qua nous 
sommes toujours, -dans notre univers de l'education, dans notre 
vie quotidienne- tete a tete avec les emigrations de nıame impor­
tance dont nous venons d'expliquer, et de ce que nous subissons 
l'epreuve de fal.re a tout moment les emigrations de meriıe sor­
te. Au moment ·au nous celebrons le 15 em siecle de l'Hegire, il 
est utile ·et meme necessaire d'expliquer cet aspect de l'Hegite 
poür que l'institution de· l'Hegire qui s~est identifi~ dans la ciıl-_ 
ture islamique ne sait pas eu prise seulement comme un evene­
mant historique, comme une question d'etre le point de depart 
d'une ere, et que le sujet n'ait ete ainsi sterilise. 

Pour pouvoir saisir le probleme de· cet a,spect il nous faut 
preciser les relatioils edticationo-envirennements. Precisons 
d'abord qu'a la tete des elements et les motifs qui construiseüt 
la perserinalite des individus,. vient l'envirotınement sociaL A 

' '. . 
l'Occident, on ;:ı,cceptait, jusqu'a,ux derniers temps que les en-
fants de familles riches etaient, pax leur nature; plus· intelli­
gents et plus aptes que ceux de familes pauvres et qu'oİı expli­
quait leur succas par cet etat de chose. Les savants occidentaux 
de l'education d'aujoud'hui 6nt renonce a ces .idees. Mainl:e­
nant poür eux, ce sont les conditionş extem.es qui determinent 
la difference exist~nte entre eux: C'es.t a cUre, les conditions acc­
ordees, aussi bien •'Jiaterielles que spirituelles, par les familles 
riches, des leur müssance a ·leurs enfants favorisent bien le 
d~velopement: das facultes irıı1:ees chez les enfants (87). Voil:'ı. 
l'ingorance de cet etat de chose, a pu bien tromper pendant de 
longs siecles, l'opinion publique de l'Occident. 

Et actuellement, tous les educateurs, sait orientaux, sait oc­
cidentaux, ont a,ccepte, le rol definitif de l'environnement et de 

C87l MİALARET, Gaston, introduction a :ia Pedagogie, PUF, Paris, 1967, 
p. 37. 
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l 1ambiance, au preınier chaf celui de conditiöns familiales cssr. 
Personne ne peut pretendres sous pein d'etre non-serieux et non­
scintifique, le contraire. Meme les revolutionnaires ma.ladroits, 
seıni-ignorants et pseudo-philosophes croyant realiser, -sans 
prendre en consideration toutes les conditio11s de l'enviroıine-
1nen- tout·a sorte de changeınents aussi bien sociaux que cultu­
rels par les ecoles, en i appliquant le programme voulu, coınp­
rennet leurs· erreurs lorsqu'ils · voient, que leur entrepıise a voue 
a l'~chec et ala destructiön culturelle; ınais il. est trop tard pour 
qu'ils la corrigent et ameliorent. Penseur algerien Mal-ak Ben­
nabi dit sur ce sujet: «L'individu ne doit pas ses qualitEis. sociales 
a sa formatfon scolaire, mais a des conditions propi·es a son 
m.ilieu..-ıc ......... La c"ulture n'est _p,as un phenoınene d'ecol~, mais 
un phenomene d'aınbiaJ!ce ... L'ambiance est done la matrice des_ 
valeurs culturelles ···' L'ecole est un agent de la cuiture, mais 
on se trompe sur sa'fonction quand on cr.oit qu'elle peut, a elle 
seule, resoudre son probliaıne» (89) . 

Notre but est ici d'attirer rattention sur l'ioınportance, du 
point de vue de l'education, de l'environnement et de marquer · 
l'e:xistance sur l'individu de certains faits accomplis venant de 
l'environnement et qu'il est impossible de les vaincre par la vo­
lonte individuelle plutôt qu'analyser la plaoa de l'ecole dans la vie 
culturelle et civique. Pour pouvoir. bien preciser ce point impör­
tant nous sentons le besian de nous adresser aux opinions de 
Bediuzzaınan le celebre · savant musulman contempora.L.vı. 

Ayant parle a plusiers reprises d'effets de l'environnement sur 
l'homme, il expose ce sujet d'une façon la plus· large et la plus 
exhostive, dans une chapritre coiisacree a l'idjtihad Cl'effort par- · 
sorineld-u juriste musulm~n pour deduir la sentance convenable 
aux ·evenements nouveax) et qui s'intitule: Yirmi Yedinci .Söz: 
Pour expliquer que «La porte de l'idjtihıld est ouverte mais qu'il 

(88l Voir, DJAHIZ, Abu Osman Amr İtnu Bahr (250/8641. Kitabu'l-Ha­
yavan, Beyrut, 1969,' 4, 71, 5, 370, 7, 100; MA V ARDİ, Abu'l-Hasan 
Ali İbrı.u Muhammed (450/1058). Edabu'd-Dünya va'd-Din, İstanbul, 
1299, p. Ül8; i:BRAHİM HAKKI ERZURÜMİ C1194/1780l. Mfuifatna­
me, İstanbul, 1330, pp. 95- 96; KINAUzADE ALİ EFENDi C980/1572l. 
Ahlıllr-ı Alai, Bulalr, · 1248, 2, 46; SPENGLER, Oswald, İnsan ve Tek­
nik (Version Kamil Turımı, Anlm.ra, 1973, p. 80. 

(8~)} MALEK BENNABİ, Perspectives Algeriennes, · Algerte, 1964, pp. 41, 43. 
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y a quelques obstasles qui .e~pechent -d'y enıtrer» · il dit, en. pas­
sant qu «a l'epoque des salaf Ues p:remiers savants mlisulmans _ 
vecus aux trois premier siecles de l'ere musulınane) oiı 
les grancls mudjtahid (juristes) musulmans s'eleverent, les gens 
ayant aptitude a l'idjtihad, par l'effet" de la socUite humaine et 
de la civilisation_deJ'humanite, brillaierent trop tôt» Apres avoir 
dit cela il continue en ces termes: «Done a cette epoque~ıa., par­
ceque les inteligences, les coeurs, les ames et par tm:ıtes · leurs 
forces les terres et les cieux, etaient tournes vers la comprehan­
tion de desires de leur Seigneur, les conversations de la societe 
humaine, leurs entr.etiens, leurs evanements, leurs conditions 
les r.egardaient. Tout individu ayant une bonne capacite, obte­
nait, de toute chose, incausciemment, une leçon de connaissan-­
ces, d'evenements et de conversations. Comme si, toute clıose, · 
devenait pour lui, un pro~esseur qui suggerait a sa nature et a sa 
capadte une preparation a l'abtitude a l'idjtihad ... » 

Notre savant, continuant a ses analyses · concernant I' effet 
de l'ambiance remarque que les effets que l'individu subit de son 
milieu, degradent, a cette epoque, a cause de l'ıiegemonie de la 
civilisation europeenne, de l'hantise de la philosophie materia­
liste et de l'alourdissement de conditions de la· vie materielle, sa 
capacite a l'idjtihad. Et il cite l'exemple de Sufyan İbnu Uyayna: 
C'est pour cette raison qu'un individu ayant, aujonrd'hui, le 
meme inteligence que Stüyan İhnu Uyayne qui avait, a quatre · 
ans, appris par coeur le Coran et fait les discussions scientifiqu­
es _avec les savants, aurait besion d'un temps dix fois plus par 
rapport a Şufyan. Si Sufyfm avait eu acquis la capadte de 
l'idjtihad pendant dix arı..s, celui -ci en aura besi on cent po ur 
qu'il puisse l'acquerir,, dit-il (90). 

Nous pouvons; de cette explication, deduir qıie Bediüzza­
man, consacre a l'environnenment, dans le probleme du poids 

- et de la part.· quantitative de l'•affet de l'ambiance sur la 
personualite de l'individu, un e grande porsion, comıne de 90 %. 

Done, le fait surlequelles savants sont unanimes est ce que 
l'homme depand du milieu ou il se trouve, dans lequel il mene. 
sa vie. Meme selon İbnu Haldun, l'individu, est l'enfant de son 

(90) BEDİÜZZAMAN, Said Nursi, Sözler İstanbul,. 1962, p. 471. 
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nıiliue ambiant et d'habitudes acqui.ses de ce :miDeu non de sa 
natur:e et de son humeur. Parce que ces habitudes, devenant, 
par la suite, caractei, f~culte et coutume, constituent sa nature · 
·et soll' temperament, (90/bl. · 

C'est pour cette verite regnante dans la nature de l'homıne 
que plusieurs dogmes religieux exigent que le croyant .vive dans 
un milieu musulman, et l'interdisent de vivre dans un milieu 
non;musulman. Selon la mesure determinee par l'İslam, .le cro­
yant doit habiter mıe maison situee a une distance a ne pouvoir' 
se voir leur feu, l'un l'autre. L'Envoye de Dieu: «Je suis, dit-il, 
loiıı d'(avoir aide (9ll lle musulman habitant parmi les idoUitres. 
de soıi:e que leur feu peuvent se voir» (92). Hattabi (93), İbnu'l­
Açir (94), Sindi et Suyüti (95) Commantateurs de ce hadith, 
disent unanimement qu'un musulman doit tenir sa deumeure 
Join des idolatres et cela·· est une obligation a appliquer pour lui. 

Bien qu'ibnu'l-Açir, mentre comme rais_on, la :m:anque de 
secunte etTinfidelite au serment, chez ceux derrüers, pour nous, 
ce n'est pas une explication stati3faisante. Mame si on realise, 
et qu'on garantie a force de precautions multiples, a un niveau 
parfait, leur fidelite, et la securite, le côte educatif du probleme 
ne peut ~tre resolu. On ne peut pas obtenir le milieu convenab­
ie qui est necessaire pour l'education. L'une des conditions de la 
convenance du milieu est d'etre musulman. 

· Hattabi deduÜ de ce hadith qu'un musulman s'il part pour 
le coriımerce a un pays non-musulman, il faut- qu'i.l n'y rest le 
plus de trois jours. S'il y reste davantage cela sera un compor­
tement cidieu.."'C. Le fait que Hattabi donne le chifre, viserait pro­
bablertıent, a mettre l'accent sur la n§pugnance q1J.ise trouve a 
ce sujet. Parce que comnie Münavi aussi precise ·(96), ce_ hadith 

(90b} İBNU KHALDUN, op. cit .. p. 125. 
(91} SINDİ, Abü'l-Hasan Muhammed İbnu Abdi'I-Hadi (1138/1725}. Hac 

hiyatu's-Sindi Ala'n-Nasa'i, :rvı:ısr, 1349, 8, 36. · 
(92} N ASA' İ, op. cit. Kaş_ama 25; ABU DA VUD, op. cit. Djihad 104. 
(93} HATT-4Bi, Abü Sulaynian Ahmad İbnu Muhammed (388/998}. ·Ma­

alimu's-Sunan, Haleb, 1932, 2, 272. 
(94} İBNU'L-AÇİR, Medjdu'd-DinSaadat el-Mübii.rak lbnu Muhammed el­

Djazari (606/1209}. an-Nihayeh fi Garibi'I-Hadis Kahire, 1963, 2, 117. 
(95} SUYôTİ, Zah.r'u'r-Ruba Cedite avec Sünanu'n-N~a'i}, 8, 36. 
(96} :tvfÜNA Vİ, Chamsu'd-Din Muhammed Zeynü'd-Din Abdu'r-Ra'üf 

(1031/1621}. Fayzu'l-Kadir, Beyrut, 1972, 6, 112. 
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et ses semblables n'interdisent pas ceux qui ant des pa,rents 
mecreants non seulement de rendre visite mais aussi de les can­
taeter (a. conditiori de n'y rester longtemps) pour les affaires 
mondaines comme commerce, vend et achat ete. 

İbnu'l--Hadjdj el-Maliki deduit l'interdiction du vayage au"X 
. / . . 

pays non-musulmans de ce hadith: «el-IsHim ya'lft ve la yu'hi 
aleyh» Cc'est a dire: l'İslam l'emporte toujours, on ne peut pas 
I' eniporter sur luiJ et il ajoute: . «S'il va a leurs pays, parce que 
leurs votx predmninent, la voix du voyageurs musulman y res·re 
etra,nglee. C'est la raison pour laquelle l'interd.iction fut misa." 
(97). 

Bien que la ilmitatian et la repugnance exprimee cancemant 
la residance dans un pays non-musulınan ait plusieurs aspects, 
ce que nous voulons i:llustrer İCİ, c'est son aspect educatif; l'as­
pect ıe plus important. L'İslam decreta cette repugnaİıce, tout en 
prenant en consideration, la force de suggestion du milieu, sur 
l'individu malgTe l'individu. Alors, le croyant doİt · quitter !e 
milieu etranger, avant que les influences qui vont venir. de 
ra·mbiance. n'aient une duree suffisante pour pouvo~r exer:cer 
leurs mauvais effets sur sa vie religieuse et sa reflexion. Un ham­
me qui depasse cette limite en residance s'expose au defi de ce 
hadith qui dit: «Qui est uni avec un idolatre (c'est a dire, .eİı 
consentant, en accompagnant et en marchant ensemble (98) J 
et sejourne avec luİ Cdans son pays (99) J devienne conıme un 
idolatre» cıool. İl lui encombe, dans cet etat de chose, de quitter 
ce lieu-la, c'est a dire de faire emigration; 

Le verset coranique que nous venons mentİonne. plus haut, 
tient responsable toute personne qui . ne- fera pas cette sorte 
d'emigration:. «Oui, ceux qui se manquent a eux manies, les an­
ges les· achevent en disant: «ÜU en etiez-vous?•• -«N'ous etions 
impuissants sur terre, disent-ils. -:-Alors les ang-es: «La terre 
de Dieu n'etait telle pas assez vaste pour vous permettre d'emig-

C97l İ.f.{NU'L-HADJ al-MALiK!, 1\.bü Abctillah Muhammed İbni Muhaın­
~~ed (737 /1336l, al-Madkhal, 1293, 3, 105. 

(98) AZiMABADi, Abü't-Tayyib Muhammed, Avnu'l-Ma'büd, Madina, 
1968, 7, 478. 

C99l MüNA Vİ, op. cit. 6, 109. 
(100l ABÜ DAVQD, op. cit. Diihad 174. 
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Fer?, - Voila bi en ceux do nt le re.l'uge est la Gehenİıe. Et quel 
mauvais devt:mir!» 

Le Prophete annonce que cette espece d'emigration conser­
vera sa,. va.labilite «jusqu'a ce que les penitances continuent a 
etre exaucees Cc'est a dire jusqu'a ce qu'un grand signe de la 
fin du monde, comme le lever du soleil du côte d'ouest, s'appara­
isse);, (101), «jusqu'a ce qu'on continmıe a combattre l'ennemi» 
(102). 

On a attache d'une importance egale a fa,.ire cette sorte de 
l'emigration laquelle un musulman doit faire, si le ma,l du milieu · 
atteigne une position imposant·a telle qu'elle ne peut etre a.me­
liore ni par la main ni par la langue et on ne peut pas se gar­
der, par la hain du coeur, de ses effets: «Et quiconque eınigre 
dııı,ns le sentieı~ de Dieu trouver.a sur terre mainte echappatoire 
et de l'espace. Et quiconque sort de sa maison, emigrant vers 
Dieu et Son messager, ·et que la mort atteint, son salaiı·e alors 
incombe a Dieu. Et Dieu demeure pardonneur, ınisericordieUX» 
(103). Certaines paroles du Prophete, comme: «L'lıegire est 
d'abandonner ce que Dieu a interdit» « ... ce leqel ne plaise a 
Dieu, " ... ce que Dieu a rcmdu ii[licite, marquent cette sorte 
d'e11ıigrations qui serant faites d'une raison educative. 

Nous trouvons dans le Corım, concernant l'abandon absolu 
du milieu social non-convenable n'ayant les coİıditions educa­
tives, l'histoire de l'exod.e des juifs de l'Egypte (104), et celle de 
Gens de grotte (105) qui s'enfuyant da la mecreance de leur pe~ 

. uple se refugient dans une grotte (106). 

İbnu Haldun, explique, la repqnse des Juifs a Moise, dans 
l'histolre concernant les juifs, quand ils vient, apres avoir sorti 
de l'Egypte, au Palestin sur la proposition de .Moise de combat­
tre les indigens: "O Moıse! nous n'entrons jamais, aussi long- · 
teınps qu'ils serant la. Vas done, toi et ton Saigneur, et combat-

(101) AHMAD İBNU HANBAL, op. cit. 1, 192, 4, 62; Abü Davud, op., cit .. 
Djihad 2. 

cıo2J· NASA'İ, Bay'ah :ı,5. 
(103) Le Coran, Niça 4, 100. 
(104) Le Coran, Ma'idah 5, 20. 
(105) Le Coran, Kehf 18, 9-26. 
(lOSJ Le Coran, Kehf ıs: 16. 
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tez ton;s del.ı.x. Notıs~ nous restoıis ici assis., (107) par la perte, 
a cause d'une long sejour sous les condltions de l'esclavage, de 
leur bravoure, de leur courage, de leur zele et_ de leur patrio- . 
tisme. İl nous apporte une commentaire interessante; inte'res­
sante, du point de vue de notre sujet, sur le fait que 
Dieu les condamna a la suite de leur reponse contestataire a errer 
dans le desert 40 ans. İl dit: «Dieu leur ptmit par faire errer sur 
le meme endroit. İls en·erent, ainsi pendant 40 ans, dans le de­
sert situe entre l'Egypte et la Syıie. lls ne se rencontrerent .im 
ce temps, ni un li~m civilise, ni meme une cite. S.elon la descri:p~ 

. tion coranique Us ne peuv-ent pas voir, a cause de iJ.a ciurte et de 
la grossierete d'Amaliques vivant en Syrie et de. Coptes vivant 
en Eg-ypte, cl'autres hommes. Le but et la raison de ce erre et de 
ce pietinement etm.ırdi etait de supprim.ation de l'andanne-gen~­
r.ation quiav·ait; a cause Çl'une longue vie menee dans l'indigni-

- te, dans l'oppression et l'esclavage1 avait perrlu son zele, avait 
· acquis, comme caracte:te,'bassaisse, et la ınesqu.inerie et/de l'ave­
neınent a leur place d'une nouvelle generatioıı elevee dans l'at­
mosphere libre du desert, .n'ayan supporte la damination et l'af­
filiction, ayant l'amour-propr.e et le zele. Tu comprends de cela 
que 40 ans est la duree minimume necessaire pour qu'une· ge­
neration disparaisse et une rı.ouvelle generatian viennent» (108), 

Aujourd'hui il y, a une methode therapeutique, apple,e :mlli­
eu-therapie appliquee dans. la guerison de l'enfant inadapte so­
cialement, et de.ns l'application, ou bi·en on .apporte l'enfant a 
un. milieu plus convenable ou bien on rend le milieu dan:; lequel 

· l'enfant vie, cor'nme famille, ecole et environnement proche, can-. 
venable. 

Apres cette petite digression explicative s'il nous faut re:.. 
venir a nos moutons nous devorıs remarquer l'e.xistance dans les 
hadith du Prophete de plusieurs ·exemples interessants qui nous 
rappellent cette sorte de traitem.ent a savoir le milieu-therapie-

, .Dans un hadith du Prophete a plusieurs variantes narre dans 
des livı:_es de hadith (109) et parttculierement chez Bukhari et 

(107) Le Coran, Ma'idah 5, 24. 
(108) İBNU IlliALD UN, AbduıTahman (808/1405). el-Mukaddimah, Bay c 

rut, sans date p. 141- 142. . 
(109) BUKHARİ, op. cit. Enbiya 54; MUSLiM, Tavba 46- 47; İbn u Madja 

op. cit. Diyat 2; AHlvfAJvi İBNU HANBAL, op. cit. 3. 20. 
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• Muslim, le Proplıete, ~pres avoir dit qu' <;il y avait, parmi ceu~ 
qui viverent avant vous,_ un lıomme, eelu-ci tua 99 personnes." 
explique que cet lıomme un jour, se repentant de ce qu'il a fait 
cherche ı\ ia passibilite de penitence. Le premier pretre, chez le­
quel.il etait alle sp.r le cons·ail- lui dit: «Comment tu- on aurais 
ap:ı;es tant de crimes!," il le tue aussi. Mais le pa;uvre homme 
criminel· continue de ellereher a la passibilite de penitence. On · 
lu.i. conseil un autre· savant. İci ce qu'est interessant pour notı.·e 
sujet ce sont les propos du Prophete, racontes de la boııche du 
deıixieme homme ·savant. D'apres la v:ariante racontee chez 
İbnu Madjeh, celui-ci dit: «Voyons!.Qui peut entrer entre toi et 

. ta penitence? CMais), tu vas sortir de le mauvaise cite ou tu me­
ne la vie, parce que ce qui te pousse a ces crimes ce sont les 
conditions sociales corrompues de ta: ci te, ·le mauvais İnilieu de 
la-bas (110). Tu .vas aller a telle cite; elle est une bonııe et con­
venable cite. La-bas, adores bien ten Seigneur., Dans la vari­
ante de l'histoire chez Muslim: «Vas a tel endroit, pa.rce que la­
has il y a des gens qui adorent Dieu, toi aus.si fais la prie:re avec 
eux. Apartir de maintenat ne :retourne jamais a ton pays, parce 
que la-bas est un milieu mauvais» lui dit-il. 

Precisons ceci en dernier lieu que,le tenne du ,~milieu dont 
on est oblige, par Jie soud de l'education, de le quitter, sigİıifie 
tous les cercles sociaux. best a dire, ce mili~u ı:ion-convenable 
peut bien etre le milieu fa,milial, le milieu 'des amis, le milieu 
des collegues, le miliem des voisins, de village, de ville ou bien 
par sa forme la plus large celui de la societe avec toutes ses cho­
ses ambiantes. Done, l'ordre de l'emigratioi'ı fait par la religion 
contient tous. 

En effet, tandis que le Proplıete tire l'attention en disant: 
«L'individu est selon la rel~gion çle son coınpagnon, done, cha­
cun de vous fait attention a celui qu'il tient pour arııi» (lll). Le 
Cora~ expose ce sujet d'wı style encore plus stricte, devant les 
yeux: Que les croyants ne prennent pas pour patrons, des mec­
reants au lieu de croyant! -quiconque le fait n'est de Dieu· en 
rien; a moins que vous ne craigniez d'eux quelque crainte, (112) 

(110) Les explications entre parenthese appartiennent a nous. 
cıııJ HAKİM, op. cit. 4, 171; ABÜ DAVUD, Adab 18. 
(112) Le 1 Coran, Al-i İnıran 3, 28. · 
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Le plus imp_prtant de ces milieux sociaux est celui de la sed­
ete qui contient non seul·ament · d'autres cercles sociaux mais 
aussi toute soıie institution sociale. 

İmam Malik a bien dit: «İl faut eınigrer d'un lieu oiı on pra­
tique ouvertement les interdits. Si les mauvaises actes sont 
cachees, elles nuisent seulement a ceux qui !es pratiquent ınais . 
si elles deviennent ouvertes et qu'eJ\ıes ne sont pas arrete.es elles 
nuisent a tout 'le monde, (113). 

Conclusion : 

Nous pouvons resumer ainsi, ce que nous a,.vons jusqu'ici dit: . 
. l'Hegire, comme un evenemant 1?-istorique, est, dans le processus 
de l'enseignement du Prophete, une phase adressee; une tacti­
que de la, guen~ totale. On lui avait Ei,dresse au moment ou les 
conditions etaient devenüs teliement mauvaises qu'on ne pouvs.it 
relever le defi de l'en.rıeıni par la patience et qu'il n'etait plus 
possible de pratiquer la religion. L'Hegire U'emigratiön) n'est 
plus done une evasion des mauvaises conditions, elles est la ree­
llerche de conditions permetta,nt a la pratique de la religion. 
Comme tactique, elle est la patience et l.a guene de mauvaisss 
conditions auxquelles il est impossible de supporter. De ce po1nt 
de vue, la patience, l'emigration et la gu·arre sont des cercles, 
completa.nts l'un l'autre, du processus islaınique de la propa­
gation~ 

La granduer, du point de vue de l'evenement .historique, de 
l'importaiıce de la notcin de l'emigration, lui avait fait gagner 
dans les esprits des musulmans une position exceptionnelle et 
y en fait erige une institution conceptuelle precieuse. Le Prop-. 
hete Cque ıe salut et la paix de Dieu soient sur luD voulant en 
profiter dans l'enseignement et ·l'education: «La, :vı:aie einigrati­
on, est de quitter Ies maux~ declara-t-il, et rappela que la prati­
que des a,ctes conseillees par la religion sera sfuement ~me sor.:. · 
te de l'emigration. 

Il y a done la possibilite, devant le croyant, de faire chaque 
jour l'emigration, annoncee-par le Prophete l'Honneıir de l'uııi-

(113l İBNU MA'N ED-DÜRRİ, Husayn İbnu Fakini'd-Din (1109/1697). 
Tamyiz, Manuscrit, Damad İbrahim Pı:ı.cha Cİst.l, cot. no: 945, f. 220/a. 
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yers, de la bouche duquel ne sart que la verite- comme l'acte la, 
plus meritoire. Au moment d'entrer aıu i5 ·em siecle de l'Hegire 
il doit etre un devoir d'avoir la conscience et d'en faire avoir 
a;u,tant fl..·UlC autres. 

·o mon Dieu! Pour l'amour de Ten ri.om ~e plus grand, pour 
l'amour du saint Coran, pour l'amour de ceux dont au premier 
chef Ton bien -aime, rm:innc"ur de l'univers Muhammed Mus­
taftı. -que le şahıt et la paix de Dieu sı;>ient sur lui- puis Abii 
Bakr, Ömer, Osman~ Ali et tous_les emigr~s- que Dieu soit con­
tent·- d'eux- qui ont, du debut de la creation, ~migre dans Ton , 

· chemin et obtenu la recompense de l'emigration, assigne:- pour 
nous aussi un-e part de la vraie .emigration, et permets·nous · 
d'emigrer de l'egarement de nos capricas, vers la droiture de 

-L 'İslam, Am en. 
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